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DES REFERENCES et DES OUTILS   

POUR DEVELOPPER LE LANGAGE ORAL 
 
En référence aux « REPERES POUR ORGANISER LA PROGRESSIVITE DES APPRENTISSAGES A L’ECOLE 

MATERNELLE » S’APPROPRIER LE LANGAGE  

 

 

 
 

 

A partir de ces trois compétences, comment l’enseignant doit-il s’y prendre pour aider les 

élèves à progresser ?  

A partir des différentes questions que se pose tout enseignant au moment de préparer ses 

séquences, nous proposons, en référence à des points de vue d’auteurs (et leurs ouvrages en 

référence), un certain nombre de pistes de travail pour vous accompagner dans votre réflexion. 
 

 

 

 

 

Echanger, s’exprimer 

Comprendre 

Progresser vers la maîtrise de 

la langue française et ses deux 

composantes clés le 

vocabulaire et la syntaxe 
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1-comment amener les élèves à ECHANGER, S’EXPRIMER ? 
 

Pour permettre aux élèves de s’exprimer, de  prendre la parole …  

  

1-1-Comment composer ses groupes de travail ? 

Ref : Agnès FLORIN : Parler ensemble en maternelle, la maîtrise de l’oral, l’initiation à l’écrit, 

Editions Ellipse janvier 2002 

Elle nous incite à réfléchir particulièrement à l’apprentissage du langage oral en petit groupe, en 

répartissant les élèves selon leur prise de parole : 

- « les petits parleurs » : les élèves qui ne prennent jamais la parole en grand groupe, parce qu’ils 

n’osent pas, par exemple. Ils seront donc rassurés d’être ensemble ou en tout cas hors de présence 

des grands parleurs qui les empêchent de prendre la parole 

- « les moyens parleurs » : élèves qui prennent peu la parole en grand groupe et qui ne la prendront 

que lorsqu’ils se trouvent dans une situation plus rassurante (plus petit groupe) 

- « les grands parleurs » : qui n’ont aucun problème pour s’exprimer et qui même vont monopoliser 

la parole. Pour ces élèves, il s’agira surtout d’apprendre à ne pas prendre la parole tout le temps, à 

apprendre à demander à prendre la parole (lever le doigt, attendre, laisser les autres répondre …), à 

rester dans le sujet évoqué.  
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Pourtant ces élèves sont utiles dans la classe car ils sont moteurs et souvent l’enseignant va 

s’appuyer sur leurs prises de parole pour avancer.  

 

1-2-Comment favoriser la prise de parole des élèves très peu parleurs ou muets ?  

Ref :Pierre PEROZ: Apprentissage du langage oral à l’école maternelle, pour une pédagogie de 

l’écoute,  Editions SCEREN 2011  

Pierre Peroz propose une approche basée sur « le dialogue pédagogique à évaluation différée » : en 

position d’écoute et de relance, l’enseignant favorise l’étayage entre élèves. Il évalue à la fin des 

échanges.  

L’auteur fournit tous les éléments pour la mise en œuvre de ce dialogue pédagogique et des 

propositions didactiques à partir d’activités avec des albums jeunesse. Pour élaborer leurs réponses, 

les élèves utilisent le matériel verbal suivant : réponses des autres élèves, éléments du texte, parole 

de l’enseignant. 

Pierre Péroz  fait les constats suivants:  

- lors des temps de langage oral, les enseignants posent souvent des questions fermées aux élèves 

avec une attente précise 

- quand ils ont la réponse, (donc quand ils évaluent la réponse comme juste) ils rapidement passent à 

une autre "question".  

Effet sur les petits parleurs : ils ne prennent pas la parole, 1) parce qu'ils savent que d'autres vont 

répondre avant eux et de façon juste (c'est-à-dire qu’ils vont donner la réponse attendue par le 

maître) et 2) parce qu'il leur faut du temps pour prendre la parole.  

M. Péroz démontre cela par le recueil de paroles enseignants-élèves dans des séances de langage. 

 

 

1-3-Comment éviter de laisser de côté les élèves caractérisés de « petits parleurs » ? 

Ref :Pierre PEROZ: Apprentissage du langage oral à l’école maternelle, pour une pédagogie de 

l’écoute,  Editions SCEREN 2011  

 - Interroger tous les élèves qui lèvent le doigt ; éviter de rebondir sur la réponse d’un élève en 

particulier, car le reste du groupe est laissé de côté ; ne pas valider les réponses proposées, mais il 

écoute, accepte toutes les réponses (même simplement lorsqu'un élève répète la proposition d'un 

autre) et attend d'autres réponses, quitte à reposer la même question au bout d'un moment. Ceci 

permet à chaque petit parleur d'avoir le temps de répondre, de proposer une réponse même identique 

à une réponse déjà dite (donc moindre risque), d'oser prendre la parole parce qu'il sait que sa parole 

sera entendue, acceptée par le maître, quelle qu’elle soit.  

 

- Donner la priorité à l’élaboration progressive de la réponse plutôt qu’à une réponse directe en 

quelques mots ; pose des questions ouvertes, pour lesquelles il n'attend pas de réponse "formatée". 

- Laisser le temps aux élèves de parler (l’enseignant se tait, posture en retrait avec moins de 50% du 

temps de parole.  Ne pas censurer les élèves qui répètent ce qui a déjà été dit.   

- L’étayage entre enfants repose sur l’hétérogénéité du groupe. Le groupe doit être assez nombreux 

pour que chaque élève trouve des modèles proches de ses propres compétences (zone proximale de 

développement langagier).  

 - Poser moins de question, mais les répéter, si besoin est. 

- Mettre en scène le questionnement : « Je vais vous poser une question sur les personnages… », 

« Vous avez bien écouté…. ». 

- L’enseignant ne donne pas de réponse aux questions qu’il pose ; si les élèves ne donnent pas de 

réponse, retourner au texte et relire le passage. 

- Quand l’enseignant pose des questions qui font réfléchir, il ne faut pas craindre de laisser un temps 

de silence. 
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 Dans ce contexte, les grands parleurs prendront alors la parole plus longuement avec des phrases 

plus longues et plus complexes. 

Pour valoriser ce dispositif, mettre en place un système de jetons (mais pas à faire 

systématiquement): les grands parleurs ont 3 jetons (donc ils réfléchissent quand ils prennent la 

parole, parce qu'ils n'ont droit qu’à 3 fois) et les petits parleurs reçoivent un jeton dès qu'ils prennent 

la parole (et comme ils voudraient bien avoir un jeton .... ils se jettent à l'eau).  

  
 

1-4- Quels sont les principaux thèmes qui motivent et mobilisent les élèves et favorisent leurs 

prises de parole ?  

Réf : « Apprentissages progressifs de l’écrit à la maternelle » PROG-INRP de Mireille Brigaudiot 

Ref : Philippe BOISSEAU : Enseigner la langue orale en maternelle, SCEREN, 2005. 

  

 

 3 ans  4 ans 5 ans 

Thèmes La grande motricité 

La cuisine 

Les animaux 

- Thèmes liés au milieu 

proche (classe, coins 

jeux, motricité, 

cuisine, animal qu’on 

élève) 

- La fête (exemple : 

carnaval) 

- Espace avec la 

découverte du quartier 

ou du village 

- La maladie avec la 

visite du médecin 

- La culture du jardin 

de l’école 

- Thèmes précédents 

- Sorties au zoo, en 

forêt. 

- Les transports 

- Les métiers qu’on 

découvre 

- Les activités 

scientifiques 

Remarques Ces thèmes en lien 

avec des séances et 

activités ont une forte 

résonnance affective 

- La fête sera préparée 

et vécu par la classe. 

- Espace : on quitte le 

milieu proche (la 

classe, l’école, pour 

s’ouvrir au plus large. 

- Les métiers : visite 

chez le boulanger… , 

présentation par les 

parents de leur métier 

ou loisir 

 

 

 

1-5 –quels sont les supports qui vont aider les élèves à prendre la parole ? 

Réf : Philippe BOISSEAU, Chantal TARTARE-SERRAT : Les albums-échos, RETZ, 2010. 

Confectionner et utiliser des albums échos  

 (P.6)  (L’album écho) s’appuie sur des photographies représentant des activités réalisées par 

l’enfant et fonctionne sur le principe des interactions bien pensées, des feedbacks efficaces, 

proposant à l’enfant des formes de l’oral, un peu au-delà de ses capacités du moment, dans la zone 

proximale de son développement. Les albums-échos peuvent être à la première ou à la troisième 

personne. (…) Ce qui est visé, c’est la capacité à s’exprimer à l’oral et non l’habituation aux 

structures de l’écrit pour conditionner l’apprentissage de la lecture.  

 

Pour l’enfant, il s’agit donc de répondre aux sollicitations de l’adulte en se faisant comprendre,  

d’entrer en relation avec autrui par le biais de l’album qui lui renvoie un écho de son message.  
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C’est une situation de relation duelle, où ce que l’enseignant attend devient explicite. 

Les enfants se sentent pris en compte et valorisés ; ils trouvent leur place au sein de la classe. 

L’album écho est un support de premier ordre pour soutenir le langage chez les enfants mutiques ou 

petits parleurs. 

 

2-comment amener les élèves à COMPRENDRE ? 
 
 

2-1-Comment faire comprendre une histoire en allant directement au sens de l’histoire ?  le principe de 

dissociation 

Ref :Pierre PEROZ: Apprentissage du langage oral à l’école maternelle, pour une pédagogie de 

l’écoute,  Editions SCEREN 2011  

Les supports narratifs fictionnels sont incontournables pour l’apprentissage du langage à l’école.  

Cependant, Pierre Peroz préconise d’autres activités que la « lecture présentation » d’albums. En 

effet la présentation simultanée des images et texte constituerait un obstacle à l’apprentissage : pour 

les élèves, elle impose une mémorisation visuelle qui va s’avérer inadéquate au moment de la 

restitution du récit. Elle perturbe la capacité à se faire des représentations sur le seul matériel verbal. 

 

Pour l’enseignante, la présence des illustrations brouille systématiquement le sens de ses questions. 

Pierre Peroz propose donc d’autres modalités : 

- Raconter des histoires. 

- Lire un simple texte sans illustration. 

- Ecouter des histoires enregistrées. 

 

2-2-comment faire comprendre une histoire en adaptant le texte au niveau de langage des élèves ? les 

oralbums  

Réf : Philippe BOISEAU, Les oralbums maternelle, RETZ, 2007. 

Les oralbums proposent des textes similaires à ceux que produisent les conteurs de l’oral.  

Caractéristiques : à chaque âge correspond un texte adapté : 3 ans (PS), 4ans (MS), 5 ans (GS), fondé 

sur les structures de l’oral. Comme l’annonce le texte de présentation, « il s’agit d’une histoire qu’on 

raconte en parlant. » 

Le vocabulaire utilisé dans les oralbums correspond aux listes des 750 mots pour les 3 ans, des 1750 

mots pour les 4 ans, des 2750 mots pour les 5 ans. 

Les structures syntaxiques sont celles de l’oral. Exemple, si à l’écrit on trouve dans un album la 

phrase traditionnelle :  

Cette petite fille s’appelle le Petit Chaperon Rouge parce qu’elle s’habille toujours en rouge. 

Dans un oralbum, on trouvera la tournure de l’oral : 

Cette petite fille, elle s’appelle le petit Chaperon Rouge, parce qu’elle s’habille toujours en rouge. 

 

Avec l’oralbum, l’appropriation du langage oral est, pour certains élèves, plus naturelle et plus 

accessible que si elle était effectuée au travers des formes de l’écrit. 

Les élèves s’imprègnent des structures syntaxiques de l’oral, du vocabulaire utilisé. 

 

Remarque : l’enseignant ne lit pas l’histoire ; il la raconte en utilisant les tournures de l’oral et en 

commentant. 
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2-3-comment faire comprendre une histoire en préparant les élèves avant la découverte du récit de 

l’histoire ? 
Vous pouvez : 
-Faire le lien avec une autre histoire, dont soit les personnages, soit le lieu, soit l’auteur est commun 
(intérêt de la mise en réseau d’albums)  
-Présenter les personnages,  
-Présenter le contexte de l’histoire, l’univers de référence (où cela se passe et quand, par exemple dans 
une forêt en hiver) et faire échanger les élèves sur ce qu’ils savent déjà de ces éléments : la foret ? 
l’hiver ? en faisant appel à leur vécu. 
-Donner aux élèves des indications sur le texte : sa nature, le thème,  
 -Donner ou écouter un résumé du contenu du texte ou d’une partie du texte 
-Etudier des documents qui donnent des informations sur le thème abordé; 
-Donner le thème du texte et demander aux élèves ce qu’ils s’attendent à trouver pendant l’écoute.  
-leur demander de préparer les questions dont les réponses devraient se trouver dans le texte. Après 
l’écoute, voir ensemble si les réponses à leurs questions ont été données, et quelles autres informations 
ont été données. 
-Travailler sur le lexique ou le vocabulaire utilisé dans le texte ; 
-Discuter du thème abordé dans le texte ; 

 

2-4-comment varier les supports des histoires ?  

Utiliser des marionnettes, des «Tapis à histoires », des « boîtes à histoires ». 

 

 

 

3-comment amener les élèves à PROGRESSER VERS LA MAITRISE DE LA 

LANGUE FRANCAISE ?  
 

3-1-Comment développer et donc enrichir les interactions langagières et particulièrement la 

syntaxe ? 

Emmanuelle Canut et al : Des albums pour apprendre à parler, les choisir, les utiliser en maternelle , 

introduction (SCEREN, 2012) 

On ne parle pas tout seul ; on apprend dans l’interaction ; on s’exprime en entrant dans un échange. 

Communiquer est la base de tout langage structuré. L'apprentissage du langage s'effectue 

différemment d'un enfant à un autre parce qu'il est étroitement dépendant des offres langagières qui 

sont faites à l'enfant par les adultes de son entourage : dès son plus jeune âge, l'enfant apprend à 

parler et à penser en s'appuyant sur les éléments lexicaux et grammaticaux proposés par les adultes. 

Si cette affirmation peut paraître triviale, les verbalisations de l'adulte n'auront cependant d'effet 

pour l'apprentissage que si l'adulte offre à l'enfant un fonctionnement langagier qui convient à ce 

qu'il cherche à exprimer, au moment où il en a besoin - un fonctionnement langagier proche de ses 

capacités du moment mais les excédant légèrement. 

Dans ces échanges « adaptés » avec l'adulte, l'enfant peut élaborer son langage à partir de ce que L. 

Lentin a appelé des « schèmes sémantico-syntaxiques créateurs », qui sont des représentations 

mentales de raisonnements verbalisés en situation par l'adulte que l'enfant peut exploiter de façon 

autonome dans d'autres circonstances. On retrouve là, « appliquée » à la mise en fonctionnement 

syntaxique du langage, le concept de « zone proximale de développement » développé par L. S. 

Vygotski, et les notions « d'étayage » et de « formatage » développées par J. Bruner. 

L'enfant n'apprend donc pas par contact ou imprégnation, dans un « bain de langage » plus ou 

moins anarchique : au contraire, l'enfant apprend en captant précisément dans les énoncés des 

adultes des éléments et des fonctionnements syntaxiques qu'il essaie dans ses propres énoncés, pour 

en tester les effets et les réutiliser en situation le moment venu, en fonction de ses besoins et de ses 

désirs de verbalisation.  
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Deux types de supports intéressants  

Emmanuelle Canut et al : Des albums pour apprendre à parler, les choisir, les utiliser en maternelle , 

introduction (SCEREN, 2012) 

 

L’utilisation de l’album ne se fait pas au hasard mais implique un choix réfléchi en fonction de 

l’objectif d’apprentissage que l’enseignant souhaite mettre en œuvre. 

Quand l’objectif est d’entraîner les enfants à parler en racontant, c’est-à-dire élaborer un discours 

narratif cohérent, cohésif et syntaxiquement organisé, l’enseignant doit pouvoir sélectionner les 

livres en fonction de critères appropriés, afin d’organiser des séances de classe pour conduire un 

entraînement au langage avec le livre. 

 

3-2-Comment développer et donc enrichir les interactions langagières et particulièrement le 

lexique ? 

Réf : Philippe BOISSEAU, Les oralbums maternelle, RETZ, 2007. 

C'est-à-dire comment se saisir d’un nouvel outil linguistique (lexical et syntaxique), acquérir et 

utiliser un vocabulaire pertinent ?  

Par le biais de la restitution de l’histoire, ce support favorise le développement des compétences 

d’expression orale (cf liste des mots) : 

- enrichissement du vocabulaire : en contexte. 

- utilisation plus diversifiée des pronoms 

- emploi de phrases plus longues et de phrases complexes  

- utilisation d’un système temporel plus élaboré. 

Les interactions langagières permettront de réinvestir le vocabulaire en contexte. 

  

3-3-Comment aider les élèves à développer le lexique oral à partir de catégorisations qu’ils 

comprennent et progressivement conceptualisent ? 

Réf : « catégo » de Sylvie CEBE, Jean-Louis PAOUR, Roland GOIGOUX 

Catégo propose des images mobiles: elles peuvent être assemblées, dispersées et rassemblées selon 

des associations et des relations variables. 

CATEGORISER consiste à considérer de manière équivalente des objets, des personnes ou des 

situations qui partagent des caractéristiques communes. 

 

1. Taxonomiques (les familles) Elles regroupent des éléments qui se ressemblent et qui 

partagent les propriétés communes. 

Exemple: les animaux, les végétaux, les aliments… 

L’organisation de ces catégories est assez semblable d’une personne à une autre. 

 

2. Schématiques ou fonctionnelles (les thèmes) Elles rassemblent des éléments qui sont 

associés dans la même scène ou un même événement de la vie quotidienne.  

Exemples: une valise et un billet  (l’aéroport, le voyage), un tracteur et une vache (la ferme) 

Elles peuvent également rassembler un enchaînement d’événements  ou d’actions.  

Exemples: (tout ce qu’il faut faire pour planter un clou, le déroulement d’un anniversaire…) 

 

Ces catégories fonctionnelles se construisent à partir de l’expérience, c’est pourquoi leurs contenus 

peuvent varier d’un individu à un autre. 

Exemple: Pour un petit Marseillais, le goudron, les bottes et l’imperméable ne font pas partie de la 

catégorie «  la plage » alors qu’ils appartiennent à celle d’un petit Breton. Tous les mots du français 

fondamental doivent être connus. 
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Comment cela fonctionne ? Chez l’enfant comme chez l’adulte, ces catégories cohabitent 

harmonieusement et sont fortement  contextualisées : elles dépendent des expériences de chacun 

même s’il existe entre eux un certain nombre de points communs 

Les « bonnes raisons privées » sont aussi valables que les « bonnes raisons communes »                                    

Exemple: « Grand-père, pomme et poire vont bien ensemble parce que mon papi aime bien les 

pommes et les poires 

Progressivement, s’accorder pour accepter seulement les catégorisations partagées. 

 

Démarche mise en œuvre : Désigner systématiquement les éléments et les catégories par leur nom.  

Exemples: 

Valoriser ce type d’énoncé:« le poulet, il fait partie de la catégorie repas parce qu’on mange du 

poulet au repas » 

Faire reformuler celui-ci :« ça, ça va dedans » en demandant à l’enfant :« comment ça s’appelle ça, 

tu le sais? » 

Si les enfants ne parlent pas encore très bien, l’adulte les aidera et prendra soin, lui aussi de désigner 

systématiquement chaque élément et chaque catégorie par leur nom.  

Aux formulations du type « oui, tu as raison, ça va bien dans la boîte parce que c’est un… », il 

préfèrera ceci : « oui, tu as raison, le dompteur va bien dans le cirque, il fait partie de la catégorie 

cirque, alors on peut le mettre dans la boîte ». 

 

Ce qui est important dans la mise en œuvre : l’explicitation : Si l’enfant de 3-4ans réussit à 

catégoriser et sait qu’il a réussi, il ne sait pas expliquer les règles qu’il a utilisées, ni la suite des 

opérations qui l’ont amené à la bonne réponse..  

Il ne s’agit pas seulement d’un problème de langage. Même les enfants qui « parlent bien » ne savent 

pas expliciter la manière dont ils s’y sont pris pour atteindre le résultat. Autrement dit, ils ont réussi 

mais sans comprendre. 

Or, une procédure, même si elle réussit, est inopérante à long terme pour celui qui ne la comprend 

pas. On s’accorde aujourd’hui pour penser qu’une bonne partie du développement consiste à dégager 

la logique implicite contenue dans leurs procédures. 

Il s’agira donc de les amener à déplacer leur attention du résultat de leur action ( leur performance) à 

la manière dont ils l’ont atteint,c’est-à-dire à la procédure elle-même. 

A partir de 4-5 ans, les inciter à différer leur action afin de leur apprendre à s’arrêter sur les 

propriétés des objets et à examiner les stratégies qui rendent cette action efficace (découvrir par quels 

mécanismes ils sont arrivés à la bonne solution) 

Comprendre les raisons de leur réussite va leur permettre d’entreprendre n’importe quelle tâche 

analogue: passer de la catégorie d’objets à la catégorie de mots, de sons, d’images, de nombres… 

 

3-4-exemples de séances  
 

-Annexe 1 : A partir de jeux de cartes fabriqués, les élèves, en situation de jeu devront s’exercer à utiliser les 

expressions. 

-Annexe 2 : Le sac à objets : les brosses (faire le même travail avec d’autres objets : gants, bonnets ….)   

Dans un sac, l’enseignant a regroupé des brosses qui servent à …. Se brosser les dents, nettoyer la vaisselle, 

cirer ses chaussures, … Chaque élève tire une brosse et la remet dans son contexte : qui l’utilise ? A quelle 

occasion ? Dans quel lieu ? qu’est-ce que l’on trouve d’autre (par exemple : sur le brosse à dent on met du  

dentifrice, on se brosse les dents dans la salle de bain, le matin, le soir avant de se coucher ou à chaque fois 

que l’on a fini de manger, cela évite d’attraper des caries). 
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ANNEXE1 
 

Ateliers de langage : JEUX DES PAIRES/PLANCHES+CARTES 
1-DESCRIPTION  
JEU 1 : les poissons : 30 cartes où des poissons sont identiques 2 à 2. Ce qui peut 
varier : -la couleur ou non du poisson, des nageoires du haut, du bas, de la queue, de la 
tête, 
-la quantité de poissons présents 1 ou 2 
-la taille des poissons : petit ou grand 
-la présence ou non de bulles. 
 
JEU 2 : le Père Noël : 3 planches de 6 cartes en couleur, représentant le Père Noël 
faisant différentes actions + 18 cartes identiques aux modèles des planches. 
 
 
2-COMPETENCES TRAVAILLEES   
S'approprier le langage : Progresser dans la maîtrise de la langue française 
Syntaxe et lexique, mais les 2 autres compétences sont aussi sollicitées pour que l’élève 
comprenne ce qu’on lui demande et décrive ce qu’il voit et demande.  
 
Objectifs de la séquence :  
Repérer et nommer les caractéristiques des objets présents sur les cartes.  
Comprendre le jeu dont la règle est : faire des paires et donc décrire la carte que l’on a 
dans son jeu pour demander la même, bien écouter la description pour vérifier si l’on a ou 
pas la carte décrite dans son jeu. 
 
Tps3-Mise en œuvre du jeu, avec l’enseignante,  
Tps4-Puis un élève vient expliquer à un autre groupe,  
Tps5- En autonomie. 
 
3-CE QUE LES ELEVES VONT APPRENDRE  
-petite section : Produire des phrases correctes, même très courtes, pour demander la 
carte qu’ils désirent pour former une paire, 
Comprendre, acquérir, utiliser un vocabulaire pertinent : couleur, taille, grandeur.  
EX : jeu 1 : choisir une seule variable, la couleur ou la taille ou le nombre de poissons ou la 
partie du corps. 
« Donne-moi, + prénom + le poisson rouge » 
 
-moyenne section : Produire des phrases de plus en plus longues, correctement 
construites.  
EX : « Le poisson rouge qui fait des bulles. » 
Jeu 1 : 2 variables en même temps : « prénom + je voudrais le petit –grand poisson 
rouge » 
Jeu 2 : décrire les objets qui accompagnent le Père Noël : «Prénom + je voudrais le Père 
Noël avec le lapin » 
  
-grande section : Produire des phrases complexes, correctement construites. 
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Comprendre, acquérir et utiliser un vocabulaire pertinent : nom – verbe –adjectif 
EX : jeu 1 : toutes les variables peuvent être introduites progressivement au cours de 
l’année (« rayé », « nageoires du haut » « nageoires du bas » …) utilisation de la relative : 
« Prénom + je voudrais le petit poisson rouge qui fait des bulles » 
Jeu 2 : introduction de verbes d’action : « Prénom + je voudrais le Père Noël qui caresse le 
lapin blanc ». 
 
 
 
REMARQUES :  
-1 ou 2 séances sont déjà consacrées à la description des cartes, images et à la 
compréhension des « paires ». 
-développer la compréhension du jeu :  
Comment faire pour gagner : faire des paires, c’est-à-dire avoir deux cartes identiques, 
pareilles.  
Quelle démarche ? Décrire une carte que l’on a dans son jeu pour obtenir la même. Pour 
les autres : écouter et vérifier en fonction de la description si l’on a ou pas la carte dans 
son jeu. 
 
-Dans un premier temps, l’atelier est animé par l’enseignante, puis un élève vient expliquer 
à un autre groupe. Le jeu peut ensuite se dérouler en autonomie. 
 
-On peut augmenter le nombre de cartes distribuées aux élèves,  
-un cache peut être proposé aux élèves qui montrent l’image sans la décrire verbalement, 
-Introduire la notion de pioche, si on n’obtient pas la carte décrite. 
-Selon les cartes utilisées, complexifier le vocabulaire, (adjectifs) les formes syntaxiques 
(qui, parce que …) et choisir le thème des cartes en lien avec sa pratique de classe (cycle 
natation par exemple). 
-On peut faire le jeu en formulant des questions «  Qui a le poisson rouge ? ». 
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ANNEXE 2 

 

Ateliers de langage : Les  BROSSES 
DESCRIPTION MATERIEL 
-un sac contenant diverses brosses 
-emballages et images publicitaires, se rapportant à des brosses et à des objets liés à leur 
usage (chaussures, dentifrice ….) 
-un album « La dent d’Adèle » sur la perte de la dent de lait.  
 
COMPETENCE TRAVAILLEE PRIORITAIREMENT   
S'approprier le langage, progresser vers la maitrise de la langue française : 
comprendre, acquérir et utiliser un vocabulaire pertinent sur le thème des actes 
du quotidien : l’hygiène.  

 
DEROULEMENT 
AVANT LA SEANCE :  
Point de départ : 1 album : par exemple « La dent d’Adèle » de C.Middleton Ed. Albin 
Michel jeunesse 
Ou Visite des étudiants de la fac de dentaire pour une initiation au brossage des dents 
Ou Perte de la dent de lait d’un élève …  
Ou travail en DLM vivant : « les enfants découvrent les parties du corps et les 5 sens : leurs 
caractéristiques et leurs fonctions. Ils sont intéressés à l’hygiène et la santé, notamment à 
la nutrition. Ils apprennent les règles élémentaires de l’hygiène du corps ». 
 
Jour J : en petits groupes et selon le niveau de classe 
petite section :  
-découverte du sac à malice avec une sélection de certaines brosses : brosse à cheveux, 
brosse à dent, pour le bain, pour les animaux, pour la vaisselle. Découverte sensorielle avec 
recueil des impressions et tri possible.  
But : faire émerger un certain type de vocabulaire : ça pique, c’est doux, c’est mou, c’est 
dur, ça chatouille.  
-sortir les objets du sac, et les décrire : couleur, forme, grandeur, pour arriver à nommer 
« les brosses ». 
-mise en situation avec du matériel donné par l’enseignante : poupée, peluche chien, 
dïnette, manipulation et mise en scène par les élèves et mise en mots des actions : frotter, 
brosser, laver, gratter, coiffer …. 
  
moyenne section : 
-découverte sensorielle avec quelques brosses en plus, émission d’hypothèses. 
-sortir les objets du sace et les décrire. Formuler les hypothèses sur leur utilisation.  
-mise en situation avec du matériel (si nécessaire) et classification avec des images : 
maison, animal, humain. Nommer les actions et produire des phrases. 
 
grande section :  
-découverte sensorielle avec toutes les brosses, description du ressenti, 
-sortir les brosses et les décrire : préciser où se situe le manche, la forme de la brosse, 
comment on la tient …. 
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-tri et association avec des images en justifiant son choix. 
-langage « à quoi cela sert ? » « Cette brosse sert à … »  
  
APRES … PISTES  DE TRAVAIL :  
-Prendre des photos des élèves en train d’utiliser la brosse … puis chacun son tour tire une 
photo et dit :Qui est sur la photo et que fait-il (elle) ? On l’affiche. 
Questions ouvertes : Qu’est-ce que tu vois … et aller chercher la brosse utilisée.  
-Jeu de kim, jeu de devinettes (un enfant nomme une brosse, un autre doit le retrouver) 
-Point de départ : album, ou un élève perd sa dent, occasion de parler du brossage des 
dents … quelle brosse ?  
DLM vivant : « les enfants découvrent les parties du corps et les 5 sens : leurs 
caractéristiques et leurs fonctions. Ils sont intéressés à l’hygiène et la santé, notamment à 
la nutrition. Ils apprennent les règles élémentaires de l’hygiène du corps ». 

 
 


